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Eron DA MÂFZ, 9 Septenibre. 
5 | Le dägetage do la welk d'ispagne. 
…_La seule questien qui oeenpe encore aujourd'hui toute la 


Et „est celle du mariage de la reined'Espagneet desa sceur. 


WPsBxreptions pròs, se montre également fort disposée à accep- 
} © mariage, sans arrière pensbe, comme fait accumplìi; 
res „Times continue à exprimer la plus entière approbation 
: Pole lj anaviage de-terreine avec don Frangois.d’ Assises, IH. af. 
Te mjourd’ hui-de garder fe-atfeneo le plus cortplet sualtiatre 
> AGE, À laquelle il avait hier si complaisaririent apptaudi. Il 
MSlnue sdulement, avec quelque amertame, qu'il ne serait pas 
SONVenable qu'on eùt cherché à s'assurer, pâr des moyens dé- 
„OUFtês, des droits bventuels á la succession d'Espagne. « C'eût 
MG dit-il, un déshonneur pour notre temps et pour les souve- 
Pains éolairés qui en sont l'ornement, si un résultat, dont 1’his- 
taire inontre la complète inutilitó, avait été poursuivi par des 
hoyens que la civilisation à déconsidérés. Il eût été humiliant, 
$h vérité, que le XIXesiècle fàt témoin d'un vetour à un des 
3bus les plus graves et les moins justifiables qui aïent jamais 
döshonoró les jours de la barbarie et de ignorance. » Ges ré- 
' Exions sont précédées de longs développements sur les dé- 
„Rppointgments que les spóculations matrimoniates ont valu de 
“Aaus tefbpi aux souverains qui ies ont tentées et aux peuples qui 
ont été Pobjer. Eee 
Al n'ya quò les organesde V'opposition en Espagne qui conti- 
“Btent.à se moatrer.fopt'hostiles à l'alliance dè l'infänte avec le 
daode Montpensier. 
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“Rôehament penstitutionnel-da mariage de l'infante d'Espagne 


&oóerterdic de Montpensier ; nous publions ci-après la réponse 


zaldie"fhit Te Heraldo à cet empèchement mi-rêvolutionnaire, 


adá ear la pratestation de la presse progressiste, _ 


… * Koùs. dkvons dire, d'abord, que nous ne recortiaiesans gas à-3-on 4: 
„Jégehaux lo droit. de reprêsenter, dans une question: si grave, Pimmense: 
riöjaité d'un part: constitutionnel. Sans donto les organes de ce parti ont, 

8 drgit de proctamer telle on telle candidature; de prêftrer Vinifant 
5 ri sa d de, Montpgoster ; de zouhaiter le triomphe de leurs opinions 

et do leurs idées dead Îa question du mariage des princesses; mais dès que 
gjhoit de lhéritiëre du trône est fait, il ne leur est plus licite de dáelarer 


ej illégale au 





Pei ge en qui Îa France voit le gage de sa Iiberté,de son bonheur, de son 

Ke PIF 3 oes Jeunes princes qui sont lorgueil de leur patrie, que représeri- 
EREN monde 2 Is sernkaiatent la Ébetd: voos par tout on. 
B 4 pies ils Feprésenvent le triomphe de la monarchie constitutionnelle sur 
5 pH ehpotisme des roig.ou-sur étlui de la popnlaec, despotisme aussi odieux 
sa que Pane; ils Pepe KE triomphe des principes de la civilisation 
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<  FRÖLTÓN DD Jouri, DE ra ware, aster. 180, 


co  BEABE-AUIS, 
<5 UN FABLEAU DE M. N. PIENEMAN. 
zt ega les événemente du 15% siècle nous regardons Vinvention de 
Ee erie-comnie un fait d'une immense portée, qui, en agrandissant le 
@de l'intelligenoe,a própagé la civilisation et les connaissances par- 


Sn Olba les classes de la 
Sid reenqtri jamais le terrain qu'elle avait perdu, cerbas. là décou- 













Pt politiguo,  prahcAgìne inflschoëson’ mòins ihrhekjst, @ést 

je  Gjgnduan nouvél essot- Áu” eorhtnerce, ée lien tout BESS es 
"% bart Reekgagltipliant les relations internationales, assusera un jour 
a Sa üx' üniverselle; eest elle quia perfectiouné l'art de 
lie tee eee Ja ;constpuctipti navale, étendy le domaine des sciences 
„5 manen ëhamps d’explorotion, Par elle la botanique 













8 evans in fdesiles et antédiluviens, qui a créé une multitude d'ob- 
an ëcin in Heusds zúr un monde animal entièrement disparu. Par elle 
Bier ian Te de nouveaux moyens thérapeutiques, des plantes, des 
Bee roa Pour. espèce humaine, Cette découverte a ezeréé une 
lance. MOIS puissante sur la politique européenne, en versant en 
2” EAP notte continent les nobles mêétaux et les pierre précieuses, 


bi À 
Ien les résultats de cette découverte n'ont ils pas souverainement 


pand le beaûr-arts 
riescet Afdiá explorate 


Hers ó 

“esn Soublé le nomben de ceux quise faisaieng un. plaisir de protéger 

- Üstes al lai ger Appraprief:les ceuvres ‘de art, tandis qw'ane: foule- d'ar- 
Fiche n ent S’inspirer:sous un: autre ciel, an milieu des trésors’ d'une 

ianprangg Et d'une vépétaticn ‘monde fort 

“des. dehors jeroen ot dont Tes villes opulentàs sont devenucs plus tard 

45 Sd nti tehses pour tous les arts de PEurope. 


Te quelques principaux traits esquissés à la hâte, mais 










$, „JCUrnaux de l'opposition,à Paris,commengant à s'a percevoir. 
ker 1Bepnvenance de leur langage en’ présence d'une victoire: 
„„rromtestable, changent deton, La pres-e anglaise, àquelques ra- 


| -développement de cés grandes idées defratërnité e 


Nous avóns reptodait. hier \'article de f Eepanol sur V'em-- 


prince qui appartiendra dans qaelques jours à la 
ile de notre souveraiue et dean membre ete dek famille 
ebaale, Le parti progressiste repousse, dit-il, le duc de Montpensier, au 4: 
aem &'úf sentiment de patriotisme et de liberté. Mais quoi ! cette fatrille 
WOeféans, sì belle, sidigne, si aìmée ct si respectêg en Europe, ce vieillard 








société universelle ct a ravi à ligvorapee. tout 


yn, mérique est un événement qui, sous le point de vue matériel. ‘dernièrement da 





“nd kudes eb deselassifications nouvelles, et l'histoire naturelle f 
_50gràs immenses à l'anatomie comparative, par cette décou-” 


? Ces fortunes colossales si rapidement acquises- 
Urs da Nouveau-Monde, par ces intrépides aventu-- 


‘Tuxariante, dans un tmonde fertile en | 


Jeudi 10 Septp 





noavelle, de l’égalité sociale qui peut exister para les nattons, sur le droit 
divin et le privilége des races. gek oe ee 4 

_Nous comprendfions très-bien quo Pautoesgte de là Russie, que don Car- 
los ou don Miguel repoussassent cette alliantëe; mais hous ne‘comprenons 
pas que Espagne libérale refuse d'altier une dé ses princesses avec. la fa- 
mille d'Orléans, élevéeau trône par la róvoldtiën de juillet. Heureusement, 


-l'immense majorité de l'Espagne est loinsdè partager 'lèé bj gnahees de: 
‚Ja presse progressiste. Une:prétention pluer 


T'oppositión, c'est de repdtsser tout prince étpanger. ‘Aipiet Ja relke me pou- 
vait se marier qu’avee les fils de Pinfant don Franciscaamt 
Montemotin. Ainsi l'Espagne doit garder des;kainns; teln hs tre: 
les peuples étrangers qui ont eu des dissenisiogs. vee abne pays idées 
nous semblent bien étroites pour un-parti quiw’annetetysoâmme:Btaût en 
ri Je progrès social; et nous troyans quit gst bie pins libéral ct bien 
ns digue de notre siècle.de proctamer Wetseghen prada ge täpprechent 
hét cer principes deer de de crvilisgtiam: Bgeroie voûtribue plus aà 
é entrè Îés nations, que les 

mariages de leurs princes. Nous pensons qú’ùn archidue- d’Autrichie, un 
prince de Portugal, um fils du roì des Feangais, peuvent être acceptés sans 
déshonneur pour époux de nos princesses; et quc tout prince étranger, 
adopté par nous, ayant dans notre patrie'sa famille et ses enfants, devien- 
dra biéntôt pour nous un prince espagnol. L'histoire ntest remplie quo de 
faits semblables. 


e 









Une correspondancede Madrid, du 31 août, dit, d'après les- 


renseignements les plus authentiqnes , peuvoir assurer que, 
tant le mariage de la reine Isabelle avec le duc de Cadix que 
celui de l'infante dona Luisa avec le duc de Montpensier, sont 
complèétement Î'uvre de la reine-mère, qui ;- fatiguée de tant 
de luttes qu’ellea en À soutenir depuis la mort de Ferdinand VII, 
désire sincèrement renoncer à tout jamais à la politiqu» et ren- 
trer dans la vie privée. Mais, auparavant , elle a voulu assurer 
le bonheur personnel de ses filles , en les aidant de ses conseils 
dans le choix de leurs époux, LI parait que la reirie Márie-Chris- 


tine se retirgra de nonveam.en France, où ellè potrra'avoir pròs” 


d'elle l'infante duna Luisa ‚qui, par suite ‘de son mariage avec 
ledac de Moiftpensier, vìvra à la cour des Pütleries. Cette eön- 


sidération a contribuá pour beauéoup & lá bésolution de la 
reine-mère,' de faire célébrer en: même temps lemàriage de ses 


deux filles, 


- La proposition de ce double mariage a été faïte par la reine-_ 


mère; au conseil des ministres, dans la sbirép du.27 août; 


et, &près avoir acquis la certitude que la reirie Isabelle ehoisis- |. 
“Apoux, Jes. 






sait de son: kbre mouvernönt le dic ‘de Gad ir 

ministres srontâdháté à Punariinité.. De loëdemain Int signde 
Fordonnance royale qui convogtie Ts cortés pour le 1à septem- 
bre, à effet de recevoir commirnicatiow du mariage de la reine, 


ainsi que s déjà.;-de-due de Valerice, alöbs président da conseil „” 


en avait pris, anne dérùière, l'engagenieni an nom da Sa: 


Mäjesté. 


‚_La Mode, feuille légitimiste de’ Paris | gurait désiré vajr 
don Gyplos et la reinn. 


hemd unien entre le fils aîné de 
d'fspagne, est d'ovig gijje Je’ mariage 
de V'initrigue, et.aurg kga non 
Laissons parler la Mage + 


Bere 






e ÂL: est le frait 
üleversements. 






« Trois égoïsmes, celui doÂe ger e Christin kb ut de l'infant don Fran- 
éisco et celuidu cabinet Fetch Royal, on ghanana: 


quel plus vaste champ fut jamaïs ouvert àl'ohseréation que la déeouverte de | f'avangant vers le rivage ponr-y déharquer une partie des quatre-vlugt-dis 


PAmérique? Maintes fois nous nous sommes étónnés de ce que les artistes 
ne se fussent pas emparés plus souvent de ce vaste tableau,si rempli d'elffetg 
pittoresques, de cettc épopée,si riche cn épisodes intéressants. 
Notre étonnement s'augmente encoré, quand nous venons à penser à 
Pimposante gure historique de Christophe Colomb que nous voyons surgir 
d'entre ce groupe de grands kommes et les dominer tous, Son courage, son 


 bumanité, sa douceur, sa probité, sa profonde science, sa fermeté, sa cons- 


tante persévérance et cette conviction de sa force morale qui lui ft briser 
les entraves que l'intrigue, la lésinerie ct la haine apportaient à ses vastes 


‘projets, tout concourb pour faire de Christophe Colomb un des hommes les 
plus éminents que nous offre l'histoire des nations. - 

"Ces réflexions n'ont point échappé à M.' N.-Mieneman. Une visito faite 
ns son atelier nos a révélé que’ T'artiste s'était emparé de _ 





are historique pour en faire Te sujet d'une compesition im- 


“portant, be plaisir que nous avons éprouvé à°lä’Sue de ee tableau a été 


d'autant plus vif qué jusqu'ici, chaque fois qu les peintres s’étaient occu- 
pés de ce grand événement de l'histoire universelle, ils nie l'avaient envi- 
sagé que sous le point de vue épisodiquc, ef que, alors même qu’ils 
représentaient. une circonstanca des: voyages- de Christophe Colomb , 
en plaù était si timidement congu qu’à peine l'on ‘consentait à y re- 
cohnaftre un fragment du grand pöème. Le tableau de M. Pieneman fils 
nous a produit un tout autre effet. Le peintre a choisi le moment où Chris- 
tophe Colomb, entouré d'un grand nombre de ses compagnons de voyage, 
prend possession du Nouveau-Monde, an nom de Ja couronne de Castille et 


‘de Léon ct avee les formalités suivies jasqu’alors par les Portugais dans 


leurs nombreuses découvertes. Icí, comme on le voït, co n'est plus un épi- 

sode, un fragment, c'est la scène la plus importante, une partie intégrante 

du grand drame unique, imposant, 

les siècles à venir. et Me 
Au milieu du tableau on voit Christophe Golomb, tenant de la main 

droite son ópée nue levée vers le ciel, et. étendant Ja main gauche vérs Ia 


terre ; par son attitude il semble temierciër le ciel de Paccomplissement des 


ses vieux et du succès de son audacieuse entreprise. Il est revêtu d'un aos- 
tume d'appärât, comme semble Veziger Pimportanee de Févénement qui 
g'accomplit et qu'on retrouve également indiquée dauis Pexpression, digne 
ct èalme, mais pourtant anime, de la tête du grand homme qui élève ses 
regards vers le ciel, Aux premier et second plans on apercoit des chaloupes 





ônle' encor® Kes fetilles de 


Gântre: tous 





Pedro Guttierg ct un autre homme d’armes 


qui va s'accomplir et qui réagira.sur- 








EA GEE LE 


à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht, Voordzij 
BUERAUPOUA V'ARONNER ENT er LEì 


Chez M. Van Weelden, libraite, - 
Spui, à Là Haye, 

‘Les lettres et pâquets dotvent tra 

envoyés à Ia direction fräèede ports 





darië laquelle intérêt de deux nations et le droit politigue de Charlés vi 


ont été sacrifiés. La manière clandestine dont on proeède sulhirait pour 
faire appréeier À sa juste valeur la conduite des trois paiement Si 
le mariage de doria Isabelle ef du duc de, Cadix était, comapê an te grant 
pas de le: dire, une combinaisoa vraiment eèpagnole, quelle cènduite de - 
‘vait-on hatnrellement suivre? N'était-ce pas d'appeler des cortès élues: en 
vertu et selon les règles de Ìa constitution nouvelle, d'après laquelle le 


sénat. a;été organisé? On se garde bien de le faire. On convoijsr. paar le 
16 honne eat oes qu'on va dissoudre, c'est À dire and’ aaúr olé 
déeimée par deg destitutions foreées, et nommée en verli Päae:kE qui 
meziste. plus. Oh s'occupe peu de ce qu'il y a d'irrêgulid à appels deat 
chambres législatives qui n'evistent pas au même titre. On a Perpé- 
rienee de la docilité des cortès actuelles, il suffit. C'est an ac obéas-. 
sance: qu'on demande et non un acte d'initiative natioriate wen, seut 
provoguer.. On ne prêtend pas, consuêtet le vaan da pays où "#éar bte: 
ment donner le giepulacre d’ané adhöston des &ortèsà Îa‘tombiuaison ‘âr- 
rêtéc, et les acteurs de cette ánsolente ‘comidie ‘s’irigniëtent ‘pou de ce 
qu'il y a d'anormal dans la convocation d'une asscmbiée qa’on va lissou: 
dre comme lexpression „cadaque ct. posthume d'une lòi étectorale abolic; 
pour prononcer saf une.question ‘qui intéresse àun si haut point l'ave- 
nic. Les nouvelles cortès, élues en vertu de la loi nouvelle, ne seroût rêa- 
nies qu’au moîs de décembre, quand tout sera‘consonimé; de'sorte ipse 
par ane dérision étrange,on ne consultera la nation espagnole ou du moins 
le corps électoral, que lorsque san avis ne pourra plas prévaloir, Voilà de 
uelle manière on entend le gouvernement représentatif des deuz côtés 
de Pyrénées! © 4 : be Sd 
Nous le disons avee une profonde tristesse, la carrière des bouteverse: 
ments est rouverte en Espagne, L’ère des transactions est fimie, unê nòu- 
velle situatión commenèe; situation violente dont personne ne peut prévoir. 
les péripétìcs. Espérer qu'une grande nation läissera étouffer ses dustinées 
dans une intrigue, c'est folie ; croïre qu'une cause, qui à ses ràcin: à profori- 
dément cnfopgées dans le sol ct qui est sympathique anx quatre ‘einqutë-” 


Ke 
at 


: mes de la patipa, s'abgndonnera elle-même ou sera abandennée , c'cst rai- 


‚sonner Gd rehours du bon sens. Nous ne savoûs rien, mais nons atfira.ons 
que la paik get perdne pourl’Espague: akad ? cofanient ? où ? Nous ne sa- 
Vons fien, mais nops aflirmons geil én est ainsi. Gaand les évätcments sur- 


giront, que la responsahilitd.cetonshe-aup Aagête-de-evur qui les ont proe 








voqués, p gere neben 
_Revenant ensuite sur le-fast ie, Aar Senilietkdegitiniste espère 
‘encore goirlë dac de Cadix. sp vlijnerâce mariage, et donne pour 


motif la promessé {ao Îa-gasgilla deden Francisco a faite au lit 
de mort de la princesse Garlotta, de réparer Ie mal fait à don 
‘Carlos, La Mode s'exprime ainsì : . 

“« Depuis longtempe „nous mettions pen &espérance dans les fils de donì 


‘Franciseg de.P: fe Ta Faibleme d'enprit:d père nous faisait orgindre poar 


ded moyêns tbefkeabadls deses.enlants.. Plit & Dien qu'il my cût dans le 
} fils aîné &u'Ùrêre de don Carlos qué de ta Fabtesse Peart; ds a bien pis 


que cela , il yaun odieux , un sacrilége oubli da serment. _ 

Le vent dela fortune souffle dans fes voiles de don Francisco-de-Assisr 
Maria, Eh bien !-que cé jeune prince se laisse aller tranquille et ‘sars ret 
mords , s'il le peut , sur le chemin du trône; qu'il monte les degeés de 
marbre du palais , qu’il franchisse le seuil de la chambre royale , et nous 
en sommes convaincus , parce que nous croyons encore À la puissance dû 






remords ‚ nous sommes canvaincys , disons-nous, que’ Je Gancé ; 
que lor a Te fils de Carlotta touehera aux Bats eripiridad du he 
uli, fÌ se souviendra d'un antre lit. Dieu, ut punit Je-parjure, bei 
era apparaftre alors la couche mortuaire autonr de laquelle gh de 


Marie-Christige , la princesse rijen dere Bourhen , a apr son ber 
ses fils pour legr faire jurer, gar le erncifis éendu aur elle , que par leùr 
condi phoe litiges sl complots Jude avait 

is. Gastre se oèpo ot seignenp, le roi lógitime ar tige 
di en Tappaak aprts dd a ae 








hommes d'équipage, apportés par les trol eatavelles que l'on voit à Paneté 
au troisième plan, La chaloupe quise trogve sur le premier plan da ta- 
bleau, est prête à toucher terre; ella est montée par des matelots et des 
hommes d'armes, Une. partie des marins, déja sortie de Pesquif, à mis pied 
à terre et s'efforce de ficer la chaloupe au:tivage. Un peu plas vers le roilirf 


de Ja composition, on apergoit Diégo d'Arrada, Margarita ct des trois fröred 


Pinzon,dont l'un daif plus tard trahir sen chef‚en partant,malgré les ordred 
de Colomb, pour aller porter le premier en Espagne la nouvelle de cette 


 découverte. Ils sont agénouillés ct Van d'eux baise le sol du ‘Noùveai: 


Mongle. Auprès d'eux on remarque né goine dont la physionomie expriaie 
une vive admiration pour lintrépide navigateur, ct. qui, en éteridant verd 
lui le crucifix, semble le saluercopme }élu da Ciel. Colonsb est entoaré 
d'autres compagnons de voyage qui agenrmillent Aévanttui. ‘Prés de Ini; 
6 plantent en'teree deux étert 
dards, et Salceda, commissaire de lescadre, enfonee dans le sol le bâton det 
‘grand &tendard blanc,à la craix werke et anx chiffres de Ferdinand et d’Isd: 
belle. Dersièra gelui-ei on apergait Rodrigo Escobedo, notaire de l'escadre, 
éerivant gur gan genou le procès-verbal de la prise en posscssion de la 
nouvelle tefra, Un peu à gauche se trouvent deux feromes indigènes qui; 
prêtes à s’enfuir, sont retenucs par des soldats espagnols; ceux-ci cheì: 
elent à Jes rassurer, et à les attirer à cux, en leur offrant divers présent et 
en leur mettant un miroir sous les yeus. A l'arrière plan du tablead- èn 
voit s'enfuir vers les bois des Endiens, saisis d'un sentiment ‘mélé deeffrot 
et d'admiratign pour ces nouvgaux hôtes qu’ils regardent contije des êtres 
surhumains et qu'ils prennent pour les enfante du soleil; Been, 

En regardant ce tableaú on en admiee:tout, d'abórd. Vordonnance. atssì 
savante que bien ealculée et d'un heuwrenz effet. Parmaktoutes les ligües de 
tette vaste composition se dessinent d'une manière charmante, les divórs 
groupes qui remplissent ce Cablcan, sans ppurtaof le sttrchargef wi foresier 
cette masse ponypacte qui sopvent fatigue. Je;spectateur et } de 


| reposèr sa yuê sur Jes. divers accidents. djeda. scène représensér. On n'y 


trouve rien d'isolé, rien d'inóohérent ; tek s’enchainc ratarellemert et sc 
combine atcc tant d'art que de quelgue côté que se portant les regards, ils 
sont toujours attirés d'une manfdet iriésistible vers la figure. principale; . 


vers Christophe Colomb. De même quc ce hardi navigateur fut Pâme de 
Bes aventureuz compagnons, de même la figure principale créée par l'ar- 


tiste s'identifie avec ensemble et de sa grandeur morale domine toute lt 


Ö Yen Àme „ si ses enfarits-ct:són mari he Vaidaient pas à réparer tout Te mal | 


“Awelle avait causé. d. 
„Le mart ef Pes énfânts sont venns auprès du lit de la moribonde. Lá,' 
-&imsì qu'elle le demandait et Pezigeait (car la Carlotta commandait encore 
à ses derniers moments), ils étendirent la main eur le ererdifif quelle Tcur 
„présentait ; ils jurèrent tous d’obéir à ses volontés suprêmes ; et, comme si 
"ce serment solennel n’était pits suffisant, don Francisco de Panle.gt ses fils 
vsiguèrent me décfaràtiót par laquelle ils dae t Amende hofd pour 
“Te passé, et promettàierit ; suf-leür honneur et’sfir leur part de Föflemption, 
de reconnaîtretömmie teur’ légitime seignedr, le roi don Carlos,” alors pi 
“sontierà Berieg8: re ee 
„Après avoir afppesé leur signature à Get acte passé -pardevant la mort et 
Piriage du-Clxiëte ile chârgörent le père Fulgozio de le porter, au nom de 
“tous, au fréré pälhé de Ferdinand VIL 
…Maikitenarie, ete les-destins da prince don Francisco s'aecomplissent !…, 
Qhe sa fortuné soit ce que le ciel voudra; il y/ a un fait notoire, ua fait ac- 
“eofnpki, c'est que le premier fait que recueillera l’histoire de la vie politi- 
que de ce jeune prince, sera un parjure.» 





Un avis da ministre des finances porte que le tirage au sort 
des séries d'obligations’ portant intérêt de 3! p.c.,à charge 
‘du ci-devanit syadicat- d'umortissement, a en lieu. Les numéros 
“givänts des 80 sèrles sont sórtis dans ce tirage : 
Ja 5oOmesér,, Nee 633 à 6145 | de 986série ,N°°12064 à 12087 
‘8 » 10875 » 10885 


» 897 » 87 » 295 » p» 3/62 » 3773 
» 252 »p » 8240 » 3289 | » 241 pn » 298%» 2992 
» 297 »p' »p 995 » 1004 | » 1287 » » 15796 » 15805 
» 1612 wv „19631 » 19642 | » 396 » » 4 » 4031 
» {389 »  » 29562 » 29573 | » 1408 » » 17225 » 17234 
»'1198 » » {4879 » 14638 | » 2310 » » 28500» 28518 
D VAA » » 9Ü58 » 9070 | » 1870 pn » 22614» 22624 
> 2094 » » 25171 » 25184 | » 2343 » » 28998 » 29007 
» 2109 »v » 25362 » 25373 | »n 1184 » » 14527 » 14536 | 
® 2223 » » 27321 »v 27333 | » 1203 » » 14732 » 14742 
» 2076 » » 24951 » 24960 | » 1987 ». » 23951 » 23962 
» 'dÎA » » 11396 » 11408 | » 1111 » » 13683 » 13642 
»488f » » 2274 » 22753 | » 420 » wv 5186 » 5197 
» 'U32 » » 8916 » 8928 | » 350 » pn 4407 » 4416 


“_Á partir du Ier octobre prochain, les détenteurs de ces obli- 
gations peuvent les prêsenter avec tous les coupons, dont le 
premier échoit le ler avril 1847, et recevoir le remboursement 
contre la remise des titres, 





S. A. R. Madame la Princesse d’Orange, accompagnée de son 
auguste fils le Prince Maurice, est ‘partie hier. pour Stuttgardt, 


où ärrivera également le prince royal de Wurtemberg avec son 


épouse la grande-duchesse Olga de Russie. 

S. A, R. Madame la Princesse Albert de Prusse, accompagnée 
de gonàuguste filte la Princesse Charlotte, et de sa suite, a quïtté 
- hiér cette résidence se rendant en Allemagne. 

. hd er 


u N Ll a SAR 5 . ë r . . KA x 
…_ Mgr. Innocent Ferrieri, chargé d'affaires du Saint-Siége à |: 


La Haye, a été nommé cameriere secreto de Pie IX. 





Te différend entre 1’ Autriche et la Sardaigne, bien que non 
“terminó jusqu'à présett, se trouve en bonne voie d'arrangement. 
“La solution de cette longue et fâcheuse affaire a éprouvé des dé- 

lis pàr suite de eirconètances fortuites, La mort subite qui a 
frappé le pape Gregoire XVI a émpêché S. S. de prononcer sur 
le-diffbrend dont il avait aceepté 1’ arbitrage. L'emperenr Nico. 
Tas, invité par les deux parties à' se charger de cet arbitrage, a 
„déêling cette offre. Mais; ‘pròsaé' pair led instances rèitérées de 
+]'ambassadeur aufrichien, comte de Collorédo, il s'est engagé, 
‘non pas, à agir comme ârbitre, mais-à être médiateur entre les 
deux partieset à faire connaitre son opinion. sur le différend. 
Télles sorit les dernières nouvelles apportées: à. Viemúé par ‘un 
coúrrier de St.-Pôtersbourg. Elles ont été immódiatemènt erafis-” 
mises au prince de Metternich, à Königswart, &'où elles ont été 
‘communiquées-à'la cour. de Sardaigne. L'ambassadenr sarde à 
Vienne, matquis de’ liecí, ‘&_cra devoir prenêre gîte-Je-champ 
a tongé pourse reïtdréäVurinet'y tFävailler trii-aime à \'af: 
are, 2 na Per OE En - an Ì : 


An 










en Gen eget Vr BOOT TE Dn 
“composition, Dans ce tableau; tel qüe l'a congu et ezécuté M; Pienoman, 
“Colemb, nous osons le dire, n'est plas un personage, c'est la personnifica- 
tion d'une idée grandiose, imposante. Le grand homme, dans l'attitade 
q donnée fe peintre,est le digne médiateur s'interposant entre l'an- 
eiensmende, dont POcéan:qui s'étend au loin ef les vaisseaux qui ont tra- 
versé gatte vaste mor, rappellent le souvenir, et le nouveau monde, vierge 
de.l'erapreinte deë pas curopéens, et représenté par cetté végötation tropi-' 
cale et ces insulaieem nafs ot tiridès,s’enfuyant à la vue de leurs nouveaux 
hôtes, De tout Eet eesttmble'òn ne. saurait détackier un seul groupe, une 
seule figure, sans nuire à Pharmonie qui y règ: e; €t l'on y trouve expri, 
més tout à la fois, la cause, l'action et Veftet. * ne 
St de l'ensemble de la composition on pasid aur détails, on éprouve le 
charme infini'de la vérité dans expression des sentiments et des diverses 
‚„passions qui ont dû:animer tous les acteurs de ce ‘drame imposant. Dans 
“ces groupes vous reeornaissez le fier hidálgó, Te teint Hálé par le plus’ 
chaud soleil européen; couvert d'àcier, le coutelas sur I'épanfe, ne rêvant 
que combats, gloire dt honneurs militaires, et regardant avec ‘dédain ces 
pacifiques insalairesquil juge indignes de lui êtreopposés dans un jour de 
<ombaf — In joie et lPextasb. des compagnons de Christophe Colomb se 
tradnisenhde difftrentes manières.— Ief, se'sont des marins déjà ‘débar- 
qués,stent läjen.des fiuscles révèle leurs efforts pour amener sur le rivage 
de cotte tente, tohjets.de tdus teurs veur, la éhaloupe où se trouvent leurs 
compagnons; asideerde partager le bonheur de ceux qai les ont devancés:' 
— Là, vous reïhatqdez Paventuriet, ivte de joiede fonlet le sol où tes ri- | 
chesses l'attendent, gef chaises cette terre avec amoûr. — Plus loin, les amis 
de Colomb lui exprimtant Beus: adiniration ct Ter’ sinicère dévouemient 5 
quelques-uns sont À-genomslustint lui 5 leur respect est mélé de craïnte ; 
hier encore ils n'avatent pas “@R® eltoxistence de cette nouvelle terre si, 


longtemps promise et qu'ils possllng -aujsord’hui; et ils ävaient suscité 


des troubles, formenté la révolte:à Bente teurs frêles navikes. — Et ce 
-moine eeztasiant à la fois à Pidéd Hêteridssog pou voir et dè propager sa 
sa foi par tous-kamoyens possibles, ét fânderdsdarne Mahomet: 
4 Le'gleiveet PAlocoran dans hs en mals He 
Imposesaientsilence...  ’ gak: Ve Bi 


Et cette femmie indienne avee son enfant, qui se Post 
saisie d’effeoi, sd cache la figure ; et cètte atitre femme 


à dans un miroir, 





; ' Wlgene, retenue 
par des soldats espagriols et séduite par les présents qu’ils luie, elle 
nousiappelle que plus tard cès funcstes présents ont été chêrement, payés 
et qeefleigaatglet-de fer df ce Farouche gherrier a lourdement pesé sur ces’ 
„malhburgas tasrlaires et tear a fait verser tant de larmes ct de sang. 
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‘tion, aux termes de laquelle 


ont levé- létend: 


naire, emprunte le 


ned nr 
ei 


n mij " epen £ E 
Le6 août dernier, la diëte febmanique a adápté ùne résolu- 
tes auteurs et complices d’associa- 
tions communistes, en, tant que-poursuivant par leurs menées 
ou doctrines un but de haute trahison, devront être punis dans 
tous les états de la confêdération comme coupables de hante 
trahisan, suivant les lois du pays. a de 





Des lettres que, l'on, a reguês à-Medrid des frog irrs du Por- 

tugal, ripus an ânpent que des? cfigux se nom nt Ggerrilhos, 
B , K Kens rk OA in on 

d de ta révolte'aux environs de Braga et ont 

proclamé dona Maria reine absolue. Quelques troupes parties 


de Braga ont mis en fuite les rebelles, maisneux-ci sont-reve= 


nus à la charge et ont forcô les troupes de se retirer jusqu'à 
Chaves et de s'y enfermer. Bien qu’on ne fixe par lenombre des 
rebelles, ce fait indiquerait qu’il est assez êlevé. Suivant les 
mêmes lettres, la pravince de Traos Montes continue à manifes- 
te des dispositions hostiles au gnúvernement. : sd 





‚Le Nationa], se jetant à corps perdu dans la fange révolution- 
jargon de 93. Nous citerons une phrase, une 
seule phrase de ses diatribes, pour faire.voir jusqu’ où peut alter 
le délire de l'esprit.de parti : ni Ae 
« Eh! qu'importe qa’une jeune fille s’appelle infante ou madame Mant- 
pensier ? Gardons-nous de donner àce genre d'affaires un degré d’impor- 
tance qu'elles n'ont pas. Le seul côté par lequel elles nous touchent, c'est 
qu'elles procurent la propagatian d'une espèce dont Ies sociétés pourraient 
parfaitement se passer. 
_"S'ilest vrai que le style git l'homme, on peut juger le Natio- 


nal sanstémérite, En finissant, cette feuille se pose cette ques- | 
tion : Combiende temps les peuples se condamneront-ils à ap- 


prendre tout ce que leur coûtent les monarchies 2 A cela le 
Journal des Débats rópond : « Le temps nécessaire pour que les 
» peuples aient oublië ee qne leura coûté-la république……. Ce 
»sera très long!» Bene DEN 





Commerce de la Chine en 1S44Act1S45. 


Quand on parle du commerce de la Chine, il faut entendre 
le commerce qui se fait dans les cinq ports ouverts aux ëtran- 
gers : Canton, Amay, Ning-Po, Fou-Fschou et Changaï. Íl faut 
encore savoir que le marché chinois accessible, suivant la 
lettre des traités, à la plupart des nations de l'Europe, n'en est. 
pas moins presque exclus:vement réservé de fait à 1’ Angleterre 
et anx Etats-Unis. ns nd 

Ee gouvernement colonial de Hong-Kong publie annuelle-, 
ment les relevós dressés par le consul atiglais: Nous reprödui- 
sons quelques-uns des résultats les plas récents comthuniquês 
à la Revue des 


guês du commerceen Chine. . 


En 1844, la douane de Canton, a constaté Pentrée. de.806- navires jau- 


geant 142,000 tonneaux anglais. En 1845; on a compté 302 navires. Il y_ 
a eu àlasortie 296 bâtinients én'1844, ct 337 en 1845. — Les importa-. 
tions s’étaient élevées à 88 millions de:francsen 1844; en 1845, elles 
étaint descendues À 59 millions. Au contraire, les exportations, qui étaïent 


de 98 millions en 1844, avaient atteint 114 millions en 1845, + Ees lai- 
‘nages forment les 18 centièmes des importations ; les fils ct tissus de coton, 
‘un peu plus du quart. Les rctours be font en soies grèges, en sucres et sur, 
tout en thés. . de Ed, ij B 
‘_A Amoy, les importations ont été en 4945 de. 


expörtations en marchandises, presque nulles,; la plupart des-artiches eûro-- 


‘péens se soldant'en argent möfinayé ou autre. 
B ar hea da commerce étranger a été presque nul aussi. 


Ning-Po est cependant très actif; mais son port n'est jusqu'à present 
fréquenté que par les jonques chinoiscs, siamoises, formosanes,ete. _  - 
‚Fou-Tchoû, capitale de la province de Fokien, est le centre du-commerce 
du thé et du sucres; mais. les-Arigláis ne sont point encore parvénus à y. 
faire un commerce appréciable. din 
Â Chang-Hgie, au contraire, leg affaises prennent, une extension notable. 
En trois ans, ce port est leveny le Ganton game En 4844, les impor- 
tations n’étaient guère que de 12 millions ; elles avaient. doublé en 1845. 






o 1845, Les soies forment Iesdeux tiers de ces exportations, et les thés com- 


Cette bele toile ne brille pas séulemeut par fe mérite de Ja pensée poé- 


tique. Le dessin en est d'une pureté irréprochable; la lumièrg est ménagsg 


dansee tablear-avëeen tet Hifi bt; erts ke auctne, fait parfaite- 
ment ressortir la figure principale. Le caloris, est: hrillant, et. la. coulear. 
locale si bien observée qu'on se pourrait groire un instant sous l'influence 
du soleil des tropiques. pent sten 1 
‚1 ne nousreste plus qu’à féliciter M‚ Pieneman du nouveau fleuron qu'il. 
a ajouté à sa couronne artistique, IÌ vient encore de noùs prouver que le 


poids du beau nom qu'il porte et qui, pour tout autre que lui, sérait un 


pesant fardeau, n'est pas au-dessus de ses forces, et. disonss que cette nou- 
velle production deson pinceau a sa place marquée à côté de ses wuvres les 
as estimées, 

| : 19 HDE een 
| Kélégraphe électrique de Bruxelles à Anvers, 

; La plnpartde nos lepteurs gavent déjà qu'une ligne de télégraphe êlée- 
ttique se construit ép, ge moment sur la seetian du chemin:de ;fèr: entre 
Bruxelles et Anvers. Cette lj 
rant. Des télégraphes électrrquês existent déjà depuis plusienrs. années sur 


Iä plapart:des chemîns de fer én _Angleterre; en Russie, entre Saint-Pé-. 


tarsbourg et Crônstadt 3 en Amérique et eni Allemagne sur plusieurs points ; 
eù France, entre Paris ot Versailles. La ligne-de Brazelles à Anvers sera le 
premier essai de télégraphie ctectrique tenté en Belgiqne. . 

“_L'expérience des antrés pays ne. laisse plus aucun doute sur les avanta- 


ges de ce nouveau made de corimunication, et tout fait prévoir. que bien-, 


tét la télégraphie actuele, quc les chemins de fer ont, détrônée, sora par- 
tout remplacée par cet agent plus rapide et plus régulier daris sa marche, 
Le principe de la télégraphie électrique est fondé sur Ja découverte d'Oer- 
sted, qui vemarqua le premier la propriété- quc.possède un courant êlec- 
trique, transmis par un. fl conducteur, de faire dévier à droite-ou à gauche 
une aiguille magnétique placée daag une position parallèle au fil. Là- 
vitesse de transnrission du courant électrique a, été recannue supérieare 
à celle de la lumièré et atteindre environ quatre cent mille kilomètres 
par seconde. Les différentes positions que prend l'aiguille magnétique 
sous Pinfluenice du courant électrique servent; dans les divers systèmes 


plirases convenues dont Îe vocabulaire est arrêté d'avance. C'est un An- 
ive, dans ces derniers temps, les progrèsles plus sérieux À cette appli- 


eatjen de Pélectro-magnétisme dont les propriétés avaient fait depuis 
‘longtemps Fobjct des études et des rectierches de plusieurs savants dis- 


-tingués d'oytre-Rhin. - : . ie) 
… Dans le système de Cook et Wheatstone perfectionné, quiestcelui quïa 
été adopté pour la ligne de Bruxelles à Anvers; et qui est également er ùsu- | 


plètent Pantre tiers, — Le commerdb des autres peuples, avec cc port 4d 















4 tréen tout, eni 1845, à Clhâng-Hâë)pour 47 millions de fils ct tissus de 


| tats» (Gesammiëstdat) 


goonomistes par M. Natalis Rondot, un des délé- 


de &-niilliöns et: leé- 


} varent. dou. jef marek. Il-n’y a qué la garde-royale qui soit exdeptéc de cette mesure. J0Sij, 
Les exportations,de valeur à peu près équivalente en 1844, avaient triplé. ee fi Shai, 4 ck 4 


nescra misg en activité le 8 septembre. cou. 


epe. LIESPrEDAIS. I 
. redouter cet inconvénient-des-dépêches interrumpues 
:kbroudllard, dont da 


de télégraphie en usage, à former des signaux qui correspondent à des’ 


‘glais, Ml. Wheatstone, professeur au a royal de Londres, qui a fait- 































‚ Américains, des Allemands, des Espagnols etc. „a cu l'importance de 
des Anglais : 31 millions à limportation ef 34 à Pexportation. — Ile 


ton et pour 9 millions de lainage ; il en est 
et pour 41 millions de soies grèges. ig 8 

Les étâts dressés par les consuls. dont les faits ci-dessus sont extraits; 
disent rien Eer de Tehou-San et de Hong-Kong. Ils pásdent é 


sortipour 25 millions de th 


lement sous noe, ef pbur cause, Vodicux trafic de l'opium. M. Natalt 
„Roudot a he Ln Arpind an desqûels il peut conelure que leë në 
ires vanglaisGht importé en Chine en 18Â4, pour plus de 186 millions 
eette affreuse drogue. IÌ se fait aussi up grand mouvement de numéraard € 
d'argent, qui sert àsolder clandestinement l'opiam. 5 
Eùrésumé , le mouvement‘général des affaires qui se font sous pavil! 
anglais , tant à l'entrée qu’à la sortie, peut êtreestiméde5 à 600 mt# 
lions de franes. Les affaires des Américains à Canton ont à peu près # 
quart de tette importance. La- Hollande fait un commerce de 12 millions 
Les Suédois atteignent le chiffre d'un million , et la France la moitió de c# 
chiffre, un peu plus:que la Belgique ct le Banemarck, : 


TN ntt 


La succession des dachés de Schteswig 
_ et de Holstein. ES 


Le Meroure d’ Altona publie dans un supplément ettraor’ 
naire de son numéro 201, un article qui a rapport: au Dat 
marck, ainsi qn'aux duchés de Schleswig et de Halstein; On 
explique les mots intégritd des états danois, eontenus. dans Ì8 
lettre-patente, et qui ont été si mal interprétés. et‚sì mal com 
pris. On. y fait observer quê l'expressivn « communauté d! 
indiqne déjà que la lettre patente n'a p 
voulu parler d'une waion complète: , 
… Une communauté d'états, est-il dit dans cet: article, supposc différen 
parties d'un tout, coordonnées entr’elles, jouissant d’an certain degréd 
dépendance, et qui peuvent même avoir. leur nationalité ct leur langue p 
ticulières, ainsi que pour leurs affaires intérieures une législation et une adt 
ministration spéciales ; P'unton complète, par contre, office toute particgs 
larité, absorbe tous les élémens hétérogènes et les réunit sous des lois c 
une administration communes ; PAutriche ct la Prusse sont un exem 
de communautés d’états,la France avec l'Alsace ct le Roussillon,cclui d' 
uniori eomplèéte. Leroyaume de Danemarck, y est-il dit encore, forme, ma 
lindépendance de ses différentes parties, une communauté d’états dans 
quelle tout est commun, les. relations vis-à-vis de l'étranger, le systé 
de défense, 'arméc et la flotte, le pavillon et d'autres symboles nationa 
Tes finances, la dette publique, le conseil d’état, les hautes autorités ; de 
sorte il existerait récllement entre les différentes parties de la monarc 
danoise une certaine unité d'état, rais non pas une anion complète, Cett 
unité est quelque chose de plus qu'une simple.union' sops la même farúlle? 
souveraine, comme, par exemple, ancienne union de: la Graude-Bretag: 
et de Hanovre, celle de Suède ct de Norwége. Le maintien de cette uaifij 
d’état ezistante n'empiète ni sur les droits nationaux, ni sur les droits hek: 
tiduliers des différentes: parties, ct: mimplique point une incorporation ok 
‘comme on Pa prétendu dang des adfasses, des discours et des articles, da 


‚Je seul but d’inquiéter et d'alärmer les esprits. Même le mot d'incorporatieig; 
‘n’a rien de si effrayant, attendu que objet de celle-ci n'est pas nécessaires 
‘ment une union complète, mais qu'elle pèut exister avoc l'idée d'une cóhn& 
‘munanté d’états. On aurait pu citerseudore comme preuve de Puaité d'6%% 
tat le droit de naturalisation, qui forme nn lien politique entre toutes-las 
parties dela monarchie. Ainst ’habitant da Holstein n'est pas étranger dans 
le Danemarck, mais'bien dans les pays de la confération germanique 37e 
leurs droits particuliers de patric etde heimathloses. Toutefois, à ceux &£ 
qut ces expressions pourraient porter ombrage et qui exigeraient. des anto- 
rités, nous citerons Falck et Lornsen, ces défenscurs bien connus des droit 
des:habitants des duchés de Schleswig et de Holstein, lesquels n'hésitents; 
‘pas à faire mention:d’tené corimunauté d'étate danois, d'une monarchist 
danoisé et de sesparties, De 7 En tegen SES E 
Les faits:rapporlés àla fin dudit article et qui prouvent’ combien J& 
gouvernement actucl respecte la nationalité allemande, ne manquerof! 


pas de calmer un peu les csprits dans le reste de l’ Allemagne. Il y est dits 













que dorénavant leg lois ct les ordonnances pour le Holstein ne seront plat 
comme auparavant, publiées en langues danoise et allemande, mais seul&é 
ment en allemand, que Îes diplomes dés fonctionnaires du Holstein ne 3% 
ront rédigés qu'en languc allemande; que les soldats du duché de Holstei®s 
ne seront. plus incorporés dans les régiments eu garnison dans le Dane 



























qu’ici la monnaie da duché ee zee le Peffigie du Danemar 
maintenant on y ajoutera-la valétirdes pièces en langue allemande. 















ge sur toutes les lignes nouvellement établics en Angleterre , la consijá 
tion d'ane ligwe-te télégrajihie électrique consiste À planter dans le s01;? 
des distances d’environ cinquante mètres, des poteaux en bois de trois £ 
quatre mètres d’élévation portant dans le.sens vertical, des espèces de 13 
‚teaux entre les dents desquels chaque fil métallique repose isolément 
des distances plus grandes, 350 à 400 mètres, pan ajaran in 
destinés Ärecevòir des appareils de tension pour maintenir ces fils dans óf 
‘position à peu près fise. A chaque eztrémité de la ligae sont établies d 
ies voltaïques en activité dont les pôles sontmis en communication avêé 
‘le fil conducteur ; suivant que lefil, mis en rapport avec le pôle nógatif 085, 
‚avec le pôle positif, fait inchner l'aiguille à droite ou à gagche sur nn #adef® 
disposé à cet effèt, Pobservateur, avertì par le son d’ane cloche frappée # 
laiguille magnétique,rccucille la demande qui lui est. faite ou Vinfe 
| téon qui latest transmise, et y répond dela raême manière. La constracë! 
de ces divers äppareils est tellemeut perfectionnée aujourd*hit quel? 
ghille indicatriee peut, tout en parcourant Ie cadran, agir éur. des cart 
rés. d'imprimerie qui presscnt une feuille de papier blanc sur une fen/6 
Harnd et dénnentaiasi au polygrapbe:plasieurs ctemplaires d'une @ 
pêche... - i À 
__Les dépenses d'établissement ct. d'entretien des télégraphes. dect 
sont plas considérables que celles des télé hes ige is 
‘vices du premier sont infiniment plas, 
"de leurwäpidité que de leur permanepce. 


télég 








ux, lan: g 
goüs n’anrons; sk © 
| | par a nuit onpas k 
vence était devenae ari sujet inépútsaljle de pla®ies « 
teries„et qui cohstituait un système si commode où st een pour Té it 
priétaïres des télégraphes. de Pi avaient intérêt à faite: dertains'® 

À supprimer certaines nouvelles, Lorsque. des. télégrankes:- PL best # 
commecèla ne peut manquer d'arriver, aproat été établi ke longdesonkes é 
nos principales lignes de chemins de fer, ils permettront À Paderinigea ne” a 
“eentrals de communiquer souvent et vite avec tous les points dae ad 
ee qui offria de. grants avantages avec notre régitne de centraFisator. zi” 
ministrative. C'est ainsi. qu'en Angleterre -et aux Etats-Unis oral et 
nouveau mode de commgnieation, la déeouverte owFarrestatfót UE je 
sieut's grands eriminels au moment où ils allaient.sesoustraige al ® "4 
“ches de la jüstice, ern artanbdgt 

La nouvelle télégraphie présentera également des résultats Japen ahurp, s 

pour le commerce et pour toutes les affaires ea ginéral, de gala rant, 
que ce soit. La ligne entre Bruxelles et motre métropole, commerce ie 
Al'ezemple.des lignes anglaises, miso daùaile-domaine pablie, la oe, he eb 
se chargera.de transmetbreg moyenaaate ua: prix ‘firé, toute int T 4e * 
demandes et réponses, que Pon yaudrait sxpédier par cette, vol” 
répétons, s’il en faut juger par ge qui sc produit à Pétranger, Ie ‚ avankase 
du nouveau système de conimúnication ne sauraicnt être qne ree): ‘ 
geux-ct de nature à en: généraliser l'usage. (nd peren zi 2 En 





r ne 


ide de doli da, Panivèrsit de Kiel, exclasivemént allemande, à été 
dalle dich an 3e © |&_moitié aux frais da gouvernement, et ‘ori a cféé 
…S Óh deerde eha ondgéminaire pour les instituteurs primuires allemands. 
Feat poúr fi ciliten Pp Année des erédits supplémentaïtes sur les caisses de 
jeunesse des écoles dan nt gratuit dela languc allemande à la 
Pidiöfme danois, Ans la-partie du duchéde Schleswig où l'on parle 
Quel Contraste èes fa 
qui, dans ces derniers 
nationalité allemand. 
enseigae le droit da 
ens : 
Îes dach. done En faveur des droits de succession des agnats dans 
Oùvrages shae eswig et de Holstein, Samwer, Beseler et d’antres leurs 
lane, tel-aue d. „Succession dos cognats, dans un pays où l'esprit popu- 
à pù te Blee ces derniers temps il s’est manifesté dans le Holstein, 
Passion faire bies, Point et s'agiter sans motif ct cn pure perte. Puisse la 
Chòses!]. Une hed place à la réflexion et à une juste appréciation des 
patriotisme he he calme et eonilinte ne causcra de préjudice ni au 
tout perdu a he Une certáine adresse, par exerriple, n’äurait rien 
&om pn? et MEC ävait été védigée dans'un ton móitis"belliqueux, et 
jl ie e asf inséré vers la fin une citation inconvenante et blessante 
tigine Ee Aen „Pourquoi provoquer Fieritation entre des peuples d’c- 
Rr de d dm depuis tant de siècles, aussi longtemps qu'il ya pos 
DInäien RE sne pacifique à la question dela succession ? 
prendre lesarmes, embouche la trompette guerrière qu'au moment de 
ene rineipaux habitants de Kiel ont tenu le ler de ce mois 
reguêrn et dans laquellè il'a été décidé qu'on adresserait la 
de kie Sûtvanite au con 
iel ss. 


Ui &verernent ats Plus gehves nous a jetés dans la plus profonde conster- 
et arrachië du Pe Olshausen, notre concitoyen, a été subitement arrêté 
Ppke, de Rendsbourg. ‚Nous craignons que ce procédé ne soit motivé 
halle raison légal Résister à-Varbitraire ; protéger la liberté per- 
et notre de 108 conciteyens à nos risques et périls,. c'est notre obligation 

ent enco hr 1 âlnsì quc ceux de nos représentants, et plus particulière- 
ee re Cu cofiseil fnumicipal et.des déléguds de da ville, attendu que 

Fern. bean est membre da collége des 32. E 
ville pa Bn convaincus que Je conseil mùnicipal ct les déléguêsde la 
Près des gent nos vues , nous les prions d'intervenir énergiquement au- 

je utorités pour obtènir là liberté de. M. Olsbausen. 

Ee „le ter septembre 1846. Dn 
dia dend couvérte de 34 signatures, a été remise immé- 
bs nt à M, le bourgmestre, doeteur Bälemänn. 
moment, le tonséil iünicipal et les déléguês de la 
en vn R@mdseetteed eenn rds Ap/PEtte? 27 
pe B ne er au coin des rues un placard qui interdit 
du so’ as e.plus.de trais-personnes ‘dans ja rue après 8 heu- 
f SOIT, , vd Ie En 


its ne Porment-ils pas avec les attaques passionnécs, 
temps, ont rempli les colonnes des journaux? La 
€ n'a aucun danger à courir dans un pays où Falck 





Waste: 
ge MRPesderrance. 
tre ej in Ed mhr la ciftulaire-qud les comités ‘dà cen- 
ac len lu & b vieinent d'adresser, d'un commun 
Quer que, eh correspondants. Le Coùstitutionnel fait remar- 
vitae, veertecirenlaite W'eslpas th programme; c'est une in- 

'á, lik: Snérgique, adressée à toutes les nuances de }’ opposition, 
ents de en rheid de foriner des comités perma- 

L eilter les listes, de tenir l’espri i 
Salutaire agitation. ' | rÌ esprit public dans une 








ane t ok Paris, 3 septembre 1816. 
essieurs , 
lutte 0 ùelökemanetned ins 7 





tes ae peen san bei REP EU0 Brat a rr Dh Ee oat: nt 
Qwelle e e Corruption, la chambre s'est róunie, et dès le début, a montré ce 
de grands h bh qu'on doit attendre delle. Dang cette situation toute nouvelle, 
Ya pas, op Soirs Sont impoîésà Voppotitión parleinditste. Wllé #’y-manque- 
unie, } ne Wôtis poüvons vous donner Passurance qu'elle est aujourd’hui 
night ferme; plusTésolie Que jamais. La sesión qui vient dé wòuvrir ne 
lak Pas sans qu?efle en fournisse la preuve, et sans qu'à côté du mal elle ait 
DeeS leremêde, ge diaken naad ander 
pour esleurs, nous ne devons pás vous le taire, l’opposition parlementaire 
Par Dis ete vraiment forte que sielle est chaque jour soutenue, encouragée 
tion py on Kubliqueë Qtad cette opinion sommeille ou s’affaisso, Popposi- 
Sänce et ementaire, gien Gudsoit son zèle, perd la meilleure partie de sa puis- 
2e ons de son effic cité, Ory une löngue expérience nous apprend qu'en Fran- 
omenten de ak piesrue aj k % À des manifesjations passagéres, à des efforts 
Aime, on sor. Tes deWkaftois Gai préoddent les élections an s’agite, ou s’a- 
Chacun * orgamise; Les BTedijdjnd padsbes, il semble quc tout soit nt, et que 
ko cur; pendant trois” quite. ai ë „emoie que Lout 40 1 el 
Te patkje:bt deet Windt oé.” Cone: €$ „ reste libre de retomber ans 
pgr rens flont-il dispose, :ne dais vnd ant le pouvoir, à Paide des mil- 
Darerleg élections futures; Ce sont Ee ant ces trois ou quatre années de 
Cee etremanie à sa guite pres ue jl une part, les listes électorales qu'il 
wa de Vaate oen en ele pre ens contre 
> Sans cru. : 5 squelles i f s ré- 
ie toûs tes fade ooramene gaens de la oentralisation administrative, 
tra, beest disdoute, le pouvoir entré dans la lice dlectorste Deeper 
daagt lié qrie Popposition:doit rasse Edine 
Htm, PP on:doit rasseimbler à la hâte ses moyens d’attaque et 
Sentatigyns AVS volzin, oùla tiEorië et Ja pratie 
U, les Beld Tee mprisesqu’én France, lés cl 
5 Ganisés- 4 „nis botert qu poùvbit ou daris lPopposition, restent toujours 
Ü ade ; toujours dètifs:”: 8 chdque' cômitë, ‘dans chaque ville imyotlante 
ae Cement be Tui, taritotih kuiszoos, aùtöt dans des réunions publiques, 
© comtrg, onstatnment ‘d'écldirer le pays'et. entretenir Pesprit politique ; 






\ 





ue du gouvernement repré- 
0se8 ne se passent pas ainsi. 


Dat, of tee. | dd) ‘Tongterrijs à l'avance, catculent toutes Ì id 
Mi, à pag biientä les faire tourner en faveur de leur ret e En 
pen 8 sOülscriptionis: voloutairés, subviennent en outrë à'toutes les 
uele ste unes, Parmi les soins habituels de ces comités, la régision, 
„Polit lpt: steretbotoräles tient là pretùiëte place ef passe aux yemtdahans 


Ae tervaten: WAT, Crest par Ia tóviëion'des listes électorales qüe Ie Pärtt 
ma beeant adr redait ba 1832 à un sì petit nombre de membres, & sù, 
é ine Sed ânnées, refaire sa position et remonter au pouvoir. 
dn dos êtes 6lëctotales que, récemment, la ligue cont?é les 
PERET COnpraw pártiprotéctioriiste,. -— - 
tl Ì 2 comme en Angleterre, chacun en soit bien convain- 
elohose” [ord te se suffisent pas à elles-mêmes. Pour qu'elles 
RT on dora ede Yäïnè'forme, il est nécessaire que les bons citoyens 
ie pd ® prendre un peu de temps sur la vie privée pour le don- 
Ag Wneide petits e/ IÌ est nécessaire qu’au-dessous, autour de Ia chambre, il 
i EE ortaindividgey Tres-d'action où les forces dispersées se réunissent, où 
mg vee la F ld se coordonnent 
js ent dansij rande 














et se génératisent. La constitution admi- 
Gsttelle, qu'entre le parti quiest au pouvoir et célui 
on, il y aura toujours. une indgalité fâcheuse, une iné- 
enn aucun autre payslibre. Grâce à la vaste hiérarchrie de 
K raâse tous les points du territoire, le-premier de ces par-. 
Bénérale st complète. Le second n'en a aucune. Si cette 
jeep tâchons, da moins,-de ne pas Paggraver par-notre 
ee oficielis er par une organisation offcieuse et volantaire, à l'or- 
Holns dane crise oi, He Deus manque. Autrement, tenons pòur certain tu’à 
cor “ont cos gonnie neg efforts se: akdmnfiless, so: 
onstitustpaaerjs Aerde atfos qui óné d ernie lof eomìtás de Loppoeìtion. 
er quelques une zeittenirlei perhidinenid daa hande Tet RK 
8. eurs mem 6 Gps: 
zont ode rard rte de correspondté wee ld Apis 


de Pas LE Gere 
0 ENT as 
venuel. Fosition Tibérale 






hen 








je vesti 


vent vous engager à nous imiter, et 
erfitgn 1 RE REENG 


k soient représeniées. Au point où les choses en sont | 
jeulent dis kues-avoir qud-dein parte; reken beeke abn 
î hormes “tout prix, oudrner le en el Frater celui des hôramee Gui. 


à 


8 qui venlent, sinon le renve gouvernement représentatif, et celui des 


rser par la force, du moins le fausser et le 


Holstein, où Michelsen a pu écrire ou publier ses dis- | 


seil municipal et aux delògués de la ville 


e nous pat-des agents de police, qui l'ont conduit à 


lus 4 


pmuise eroisènts 


‚}, Gaita-Seraï, le sultan l’a fait asseoit un peu èn avant de Pestradestir laquel-” 


[ corrompre. En présética d'ün tel daïger, on comprendrait peù que d'anciën- | 


nes dissidences fussent un obstacle âu rápprochement de toutes les opinions 
sincêrement libérales. On comprendrait moins encote.guece rapprochement 
fût retardé par des préventions, par des antipathies purement' personnelles. 


Avant les élections, nous vous disions que, entre la situation actuelle et celle f 


qui, vers 1827, réunit dans une pensée généreuse des hommes jusqu’alors 
 divisés, il y avait ure grande analogie. Apès les élections, nous vous le répé- 
tons avec une conviction plus ferme encore, A notre sens, jamais la liberté 
 eonstitutionnelle, la dignité nationale, la moralité publique, n'ont été plus 
sérieusement menacées. Ce n'est pas trop pour les sauver du concours actif et 
| persévérent de tous les hommes à qui la satisfaction des appétits matériels 


: que, pour les peuples comme: pour les individus, il est un but plus élevé. 

Si, comme nous l'espérons, vous partagez notre avis, nous vous demandons 
de vouloir bien nous le faire savoir, et de nous adresser, soit sur le résultat des 
dernières élections, soït sur Pétat actuel des esprits dans votre arrondissement, 
une note détaillée. Nous vous demandons aussi de nous tfansmettre les circu- 
, laires des candidats ministóriels ou de Popposition, heureux ou malheureux 
: dans In lutte, Nous vous demandons enfin de ne pas perdre un seul jour pour. 
’ sowmnettre à l'examen le plus rigoureux les listes électorales de cette année. Il 
‚ importe que, sans retard, les faux électeurs soient rayés de ces listes, et que les 
ij électenrs véritables y soient tous inserits, C'est 1à, pour le moment, le travail 
‘ te plus utile, le plus urgent, celui sur lequel nous appelons surtout toute votre 
‚ sollicitude. Rn ie 
| Messieurs ‚ nous le répétons en finissant, si les institutions libres donnent 
| des droits , elles imposent des devoirs, et la France se montretaït peu digne 
de ces institutions, si, après les avoir conquises aú prix de deux révolutions, 
lelle ne savait pas les conserver ; sì , après les avoir défendues avec succès côn- 


\ tre la violence , elle ne savait pas les protéger contre la fraude, Mais ‘contre. 


| la violence, l'énergie d'un jour peut sufire; contre la fraude , le travail de 
‘tous les jours suffit à peine. Ce que nousattendons de votre patriotisme , ce 
‘n’est donc point un effort énergique , mais Passager ; ce sont des soins journa- 
Hiers, une sollicitude persévérante , une attentiori soutenue. Malgré la triste 
épreuve qui vient de se faire, nous ne pouvonë croire que le corps électoral 
jait tout-à-fait oublié les grands principes dont il est légalement le dépositaire ; 
{nous ge pouvons croire qu’il ait résolu.d'èrploiter, dans son intérêt persan- 
inel , le mandat qui lui est conféré dans l'intêrêt de tous. Sur. 459 collégues , 
1180 à peu près ont rósisté noblement, courageusement , à toutes les séduc- 
tions ministérielles, et parmi ceux qui ont succombé , plusieurs ont été pris 
\par surprise. Nous ne doutons pas, si lopposition fait partout son devoir, 
‘qu'elle ne puisse garder les uns , ramener les autres , et parvenir ainsi , par les 
|seules voies régulières, non-seulement à changer le système actuel , mais en- 


ore à opérer dans notre législation politique des réformes devenues nécesaai- | 


es, Voilà le but parfaitement légal et constitutionnel vers lequel nous ten- 
ons; voilà l’ceuvre vraiment libérale ct nationale pour laquelle, nous 
änvoquons votre concours. Vous ne nous l'avex pas refusé au moment 
Mes élections, et nous vons en remercions. Il l'agit aujourd'hui de prou- 
Ee qu'un échec réparable ne vous a pas découragés plus que nous, Ìl s’a- 


it de prouver que, s’il est en France des hommes toujours prêts à -trahir lears: 


rincipes quand ils les croient en danger, à déserter leur cause quand elle leur 


Hen la plus faible, à vendre leur opinion qtand on leur en offre un bon prix. 
len est d’autres'que rien n’abat, que rien ne lasse, que rien ne séduit. Nen: 


Houtez pas, c'est à ces derniers que l’avenir apparticht, et le jour n'est pas loin 
bù, malgré de dóplorables défectiona, malgré de coupables manceuvres, une 
réaction salutaîre assurera le triomphe du ben droit et de la vérité. … 
| “du nom des comités de la gauche constitutionnelle et du eentre-gauchs, 
OpiLon BaRdor, Duveröran ne HAURANNE, Gustave 
pa BeAUMONT, Léon pe Marzvinrs. 


Nouvelles ct faiis divers. 
L'infanté Luisa , dont ‘la mäin est promise au due de Montpensier, est 
ún des plus riches partis de l'Europe. Ferdinand son père a laissé en mou- 





| 
| 
|: 
ae 


rant à ses deuz filles une fortnne personnelle de 16 millions de piastres ! 


environ, Dona Luisa aurait donc huït millions de piastres pour sa-part ; 

mais il est probable qnc l'héritage a subi qaelque diminution pendant les 

longues guerres civiles ie ont déchiré l'Espagne. L'argent a été presque 

toujours pour quelque chose dans ces guerres. Ou value cependant encore 

à 25 mîllioùs de francs la fortune de dona Luisa. Il fant ajouter la dotation 

de trois millions de réaux dont jouit actuellement l'infante, Cette dotation, 
gail ost vrai, sera £édüite le joug où la. zgingsfsaholle aura,un enfant dont la 
'nhissanice écarterpdeidtantgdutene 

: Finfanté-n'estsgpttnldnat richd, elle est, dit-on, jolie. 

|___On. éerit-de Hainbourg, Ao’ ter sêptembre: Ì 

; Lä'muisoa:de Commerce Hincke et Ce, de Hambourg 
uh mois, &suspendu ses payements, a été déclarée aufbúrd’hui en état de 
fanllite par la ehambrc des vacations de notre tribunal de commerce. 

Ì Le passif.de cette migonr:s'élèvo à.4 millions 79,Ö84 marcs de banque 
de Hambourg;, ect.à21,538 thalers de Prusse, sommes dont te total éqoi- 
vaut à 8 millions 402;636 fr tn 

— Hier mätinydans le Grand: Lidtra de Harahogrg;lorsquon hissait, pour 
le fixer au plafond, le mägafiaug Instre en bronze-àgaz, que la direction 
avait fait verlie de Eondtes, et qùi pezait 1,920 kilogrÂmmes, la corde à la- 
quelle cet énorme luminaïre était attaché s'est‘rompus, et celui-ci est tom- 
bé à terre, où il s'est brisé, eta écrasé deux ouvricts anglais qui l'avaient 
amené de Londres à Hambourg. LD 

On assure quê ce lustre aurait été ezécuté primitivement pour un théâ- 
tre d'Angleterre dont la direction l'aurait rcfusé à cause de son grand 
potds. 


et 






‚gui, il ya environ 


— Signaus sonores pour chemins de fer. — M. J. Hausbury a inventé 


un nouveau système de signaux sonores qu’on peut employer de concert 
avce les signauz ordinaires. Le système consiste. dans l'adoption de sifflets 
de différents sons sur les diverses voies details et dans la manière de les 
faire ete à intervalles réguliers de distance. Voici les détails de l’in- 
ventión: on, 

1e Deux sifflets à vapeur sont aftachés à chaquê locoraotive, chaeun des 
sans est différent et facile à distingüeêr ; ken 

“2e Ori fait agir invariablement un des sifflets quand la locomotive est 
sur une des voies, et l'autre quand elle est sur l'autre voie, sans jamais 
changer leur signification ; : rin Sten Ae on 

83° Lesiflet convenu est employé pour chaquc locomotive jour et nuit, 
Te long de la route, à chaque poteau d’un mille, ou, s’il le faut, à chaque 
poteau d'un demi-mille, ct plus souvent eùtere lorsque les voies s’unissent 

- Dj : E 4 
_: 4° Un préposé aux signanx sera placé &tiefnaaque locomotive qui n'aura 
que ée scul service à faire; U ER eed 
: 5e Ainsi, du moment où deux locomotives:seraient sur la même voic, soit 
dans la même direction'ou dàrts:une direction bpposée, toutes deux s'arrê- 
teraïent immédiatement, ce qüi empêcheräït une collision. 

Si ee plan était adopté; il n'y aurait jamais deux convois à la fois à unc 
distance d'un mille ‘on d'un demi-mille l'un de Pautre sans que les con- 
ducteurs en eussent connaïssancé ; ils sauraient également s’ils étaient sur 
la même voie. RER 

Le sifllet dont on ne ferait pas usage pourrait être fermé à clef pour em- 

cher les mépriges ; „on pourrait, pendant les nuits sombres, attacher s’il 

e fallait une läntèrne à chaque potean ; on pourrait sans danger passer plus, 
gouveht dut vóïe à l'autre. On pense qué Ïë3 riverains s’accoutumeraient 
at sotí du silflet et finiráïent par n'y plus faire attention. Cessignauz ne 

sont destinés à remplacer aucun de ceux qu! sant en usage, ’ 


— Nous avons annoncé le départ de Mehemet-Ali de Constantinople. Une 


‘correspondance de cette capitale, publiée par le Sd, dit que les rapports, 
entre Îe sultan et le viee-roi ont été nori-séulcinent convenabtes, uiais agréa- 


„bles peur ce derírier. A la distribûtión des prix de l'école de Médccine de 


le était placé le divan impérial, à côté du fils de Sa Hautesse ; tous les mi- 


wigtreg étaient également assis, mais derrière des tapisseries de manière |- 


“qwils.ne. pogvatent pas être vus du, sultan, car il n'est pas bienséant que: 

personne se tienne assis devant le grand-seigneur. Tous les assistants qu'il 
pouvai voir sont toujours restés debout, Méhémcet-Ali-Pacha, et son fils 
exeeptés. 


| en étarent ténioinss Un eonvoi-du elremin de fer allait partir, 





Mehemet-Ali a ding, dans ces denis jours, chez tous Îes personnáge? 


importants de Constantinople, même chez Fa sultane Validé, où il. a laissE 
_ pour ses esclaves domestiques, 500,000 fr. de batchich (gratification) 


Ce voyage aura coûté cher à Mehernct-Ali. ers 

Il a, dit le Sud, donné au sultan 8 millions de piastres (2 milliofis de 
francs) en bellés pièces dor d'Angleterre ; à fa nière-dn sultan, 6 millions s 
à Esma, sultane, 4 millions; à chacune des femmes da súltan, 600,600 
piastres ; au grand-visir et au-grand-séraskier, 750,000 piastres ; à tous les 


autres principaux ministres, 500,000 piastres; à plusieurs fonctiotnaîres 


zi 4 natérie's |i de second rang, de 300,000 à 20,000 et même 10,000 piástres. 
m’apparaît pas comme [unique fin de la tie, de tous les hommes’qui croient | 


Les cadeaux que le vice-roi a regus à son tour:sont magnifigties et-très 
précieux. Le suitan lui a donné, eatre autres choses, un brillaet da poídà 


‚de 27 carats. La mère du. sultan lui a donné six vases eri or massif, tout 
enrichis de diamants, et plusieurs autres choses de haut prix. : 


Mehemet-Ali a donné beaucoup encore, ct cette fois on avodera qûe c'et 


sans cspoir de retonr. Chaque jour, il a été assiégé de pétitiens, et il- est rare 


qu’il n’ait pas satisfait les vacux des pétitionnaires. Une fersme lut disait 


dans sa pétition qu’clle avait de quoi.manger, mais non où se loger; elle a 


recu 15,000 piastres pour l'achat d'une maison. Enfig, on racorite qué Mez 
hemct-Ali avait envoyé à ses banquiers de Constantinople, 40 milfions dè 

piastres, qu’il en avait apporté lai-même 10, et qu'il a été obligé d'en de- 

mander 10 autres, ce qui porte le chiffre des dépenses de son voyage à 60 
„millions de piastres (15 millionsde fr. environ). 

—L'inspecteur porte-sonnette attaché au commissariat de police dit quar-. 

tier de l’Hôtel de ville de Paris remarqua, en faisant sa tournée desserviccy 
qu’une boîte de hois de sapin revêtuc d'une couche de goudron avait été dé 
posée sur le bord de Peau, au bas du pont Louis-Philippe, et qu'elle brûlait 
en produisant tune épaisse famée et une insupportable odear de résine ct-de 
graisse. Î ; 

Get employé étant descendu pour reconnaître quel était le eontenude. 
cette boîte en formede cassette, commenga par éteindre le feu, puis il ou- 
vrit la bòîté au milieu d”un cercle de curieux qui, Pagant vu du haut det 
quai, étaient descendus comme lui sur la berge. EE crite oa thd 

Mais quelle ne fut pas la surprise ct l'épouvante de toute cette foule 
lorsque, la boîte ouverte, il s'en échappa des débris informes, mais qu'ik 
était facile de reconnaître pour avoir appartenu à des corps humains; … : 

Le.bruit de cette singulière décoyverte se répandit aussitôt dans tout le. 
quartier, amplifié sclon lordinaire, si bien que Fon parlait déjà de la décou- 
verte d'une tête séparée du tronc, et que l’on rappelait Acette occasion que. 
lors des assassinats de Dautan etdu garcon de recette Ramus, leurs tête 
avaient été ainsi renfermées dans une boîte jctée à la rivière. 
__Un examen plus attentifa fait connaître que eestristes débris provenaient: 
en effet de cadavres, mais de cadavres ayant servi à des études de dissec: 
tion. La boîte qui les renfermait a été porté à la Morgue. Des recherches 
ont lieu pour découvrir les auteurs de ce blâmable abandon sur la voie pu- 
blique d'objets auxquels la seience, dans ses recherches, devrait épargger. 
tout ee qui ressemble à une profanation. _ br Rees 

— Une ascension , qu'on. pourrait sans trop d'ezagération comparer à 
eelles des grands pics des Alpes , vient d'avoir lieu près. de nons. G'est un: 
acte de force et de courage qui se concevrait de;la part de. hommes - 
he mais dont on'ne'groyait pas jusqu’ict. da £asbics femraes capa- 

les; 0 TE REA ee dB N 
Ì Trois dames de Bordeaux nous ont appr quae si Me? d’Aagevile avait 
suivi au Mont-Blanc les Guts ae plus exercés et les plus audacienx „ib. 
pouvait se rencontrer ‚dans les Pyrénées , des dames dane force ct de 
même résolution. L’ascension dont nous vous rendons compte est celle da 
pie du Lac-Bleu , tantée ct opéréc par des dames , à Bigorre. Pendant hait 
heures, il a fallu gravic à pic une montagne nue, sans aucun sentier , dvec 
d'effroyables précipices. Et dn 
L’imprudence de jeunes guides a scule pu les déeider à acccpter.eette: 
excursion. Une fois engagé par une ascension de quelques heures , il n'y 
avait plus à reculer, la descente était devenue impossible sur ce. verzanf. IL 
fallait éontinuer de gravir sans regarder en arrière et sans songer que, le 
pied manquant, un affrcux abîme s'ouvrait sous vous. I} est ancroyable 
que les forces humaines aient pu résìster, pendant la moitié d'one jour- 
née, à une marche aussi difficile ct aussi périlleuse. ett 
Enfin, le succès est. venu courouner cette grande itmpradénge 3 àddent: 
heures, Piùtrépide caravane, harassée de fatigue, arrivait an sommat de 
Ja montagne, et ic plus magnifique spectacle compensait tant de sacrifices;.. 
Cependant à Bigorre, à l'hôtel de Frascati, on était fort inquiet; le père 
des jeunes guides était rentré, et, apprenant le but de lexcursion, il. dé- 
clarait qu'on avait eu grand tort ct. qu'il aurait refusé une pareillp courses. 
Dâns la soirëé,‚ún ordpe et une pluie violente. étaient survenus. A-nenf 


heures ón attendait avec anziëté Îe retour de la carävaac. Enfin, elle arriva 


sans accident, &puisée de Fatigue, mais heurcuse ct fière d'un si beau succès. 


— Onlit.dans la Gazette de Voss, qui se publie à Berlin: . n 
„a 1 vient dese pasgersur Pun de nos débatvadères unie scène“vraimenf. 
étrange, ct qui,.pär son côté comique, a bbäweówp ‘égáyé: les Ïainmmed qui 

| agen jee 
ne homme, Sapprockant d'un des efnployés supérieurs-de Padrhiûsästration, 
le,prie de différer le départ ; en même temps il appelle son attention surun 
homme placé dans un des waggons, en l'assurant que c'est un aliëné échap- 
pé d'une maison de fous, où par les soins desa famille, il avait été déposés 
eet homme, disait-il, est à craindre, parce que souvent il tombe dans deg 
accès de délire; il en veut beaucoup à ses parents de l'avoir fait ainsi ren 1 
fermer, etil se rend en ce moment au milieu d'eux; il serait done pradenÉ 
de le retenir pour prévenir quelque malheur. Ce jeune homme s’exprimait: 
dane manière si vive et si intelligente à la fois, qu'on fit sortie du waggort 


‘la personne par lui désignée, bien que lon ne remarquât riën d'extraordi- 


nagee dans sa contenance et son langage, et le train _partit, immédjatement.; 
On ft appeler Pofficier de police, et cefüi interrogea le dénoriciateur : sc 
répones ne paraissant pas satisfaisantes, on interrogca aussi la, personne: 
arrêtée,et celle-ci, tout aussitôt, dénongason dénónctsteur comme s’étant: 
lui-mêate échappé dès le matin même d'une maison d'aliénés, où tot, ré- 
cemment, pour fe contenir, dans un actés furieux, on avait cu recours aux 
ehafnes. Ee ajouta qu’effectivement elle sortait d'une raaisón de santé, 
mais qu'elle était maintenant en convalescence, et qa’elle avait regu dut 
raëdecin en ehef \'autorigation d’aljer respiger Paiesätk … 
»Par. ectie déclaration, :Valfùirerpiistan kounare ehnitgae s Vonn attu” 
sait l'autre, et tous deux ne donnaient aecun signe d'aliénation mentale. 
On résolut de prendre des informations dans l'établissement médical, et 
Fon apprit bientôt que le u homme s'était.gravement trompé ; le pre- 
mier inculpé avait seul dit la vérité. On apprit que ce dernier, riche pro- 
priëtaire de la province, étant tombé daus le délire il y a plusieurs mois, 
commettait tontes sortes d'extravagances, et maltraitait ses domestiques 5, 
quelques membres de sa famille eurent aussi à se plaindre de ses violences. 
Dans ses mements de calmre; sà manie était de se Íivrer à l'exercice da bäinz. 





tert 


| dans ce but, il avait fait constrgire au milieu de son plas beau domaine-ért 


immense bassin où il sc baignait nuit et jour; ennuyé de se vóre tûrijëurs 
ainsi seul dans l'eau, il intima Pordre à ses. damestiques d'arrêter bóus les 
voyageurs qu’ils rencor:treraient, et de les contraindre par Ia fazee.à. venir 

t rtager ses plaisirs nautiques. Il va sans dire que cet oudt ne fat pas 
exécuté. C'est à partir de ce moment que sa famille résolat de le faire con- 
duire dans une maison de santé, ou un traitement-hakilésment ordonné a 
amené l'état de convalescence qui a permis au mêdpeïien chef d'autoriser. 
Pabsence momentanée du pensionnaire pot hâtetd dk Etablissement. » 

‚— C'est de M. le maire de Villacerf (Aubiejrgue Pon peut dire à juste 
titre : habemus facetum consulem, Cc di ze magistrat enrôle les venves 
dáns la garde nationale , ammsi qu*il ippiet eTa-pièce ci-après: 

Een « Garde du 31 aoùt. » er 

»Chef du poste , Henty Vallot. “°° Ee En 
‚_»Vous avertirpz VEUVE Bhar, Eidut Mongenet, Claude Nieplot, Joseph 
Véron. , suppléant , Jean-Denisf e Be . 

» Au cas quc la veuve Bégat ne se fasse pas remplacer, elle vous dor: 
nera cinquante centimes pour la chandelle. Signé, HAMBYE. » 






=—Â Auxi-le- Château (Pas de Calais), ün crime d’infanticide vient d'être 
Prévenu d'une manière miracaleuse. Un berger qui sen rctournait au parc, 
‘Ces jours derniers, s’apergut que son chien lui manquait. Il Pappela, Pani- 
mal vint, puis s'en retourna. Ceci arriva plusieurs fois de suite. Enfin, le 
‘berger, ne le voyant pas revenir, alla à sa reneontre, et le trouva près d'un 
trou à marne, L’animal se mit aussitôt à gratter la terre, IÌ en sortit un bras 
denfant. Au hieu de déterrer la pauvre créature, le berger alla chercher le 
juge de paix. Celui-ci n'était pas chez lui, Heureusement que le garde 
champêtre vint sur le lien de Pévénement. La chalear vitale n'avait pas 
entièrement abandonné l'enfant, Il a été transporté À Auxi-le-Château, où 
Îl a &érenda à la vie. Le lendemain, l'enfant a été baptisé sousle nom 
d'Alezandre Protégé. 


_ _— Le nombre total des oninibus qui font le service dans la ville de 
_ Kondres est de 1490 , lesqucls fournissent du travail à près de 4000 per- 
sounes. Ces voitures regeivent par jourau plus 4 livres sterling (100 fr.) 
et au moins 2 liv. st. (50 fr.) par jour. Ainsi en prenant le zoet le plus bas 
il se dépense tous les jours 2950 liv. st. (74,500 fr.) ou par an 1,087,700 
liv. st. (27,192,500 fr.) en courses d'omnibus. Les prix des places dans les 
emnibus de Londres est de six pence (60 c.) c'est-à-dire le double du prix 
des omnibus de Paris. Il est vrai que les courses dè Londres sont beaucoup 
plus longues que celles de Paris. 


! em Nous avons déjà dit qne l'on a enfin déconvert l'auteur du vol com- 
mis en 1843 dans une ‘église d’Ais-la-Chapelle. Voici quclqües détails À 
ee sujet: 

En 1843, pendant les derniers jours du carnaval, deuz couronnes en or 
gernies de diamants, qui ornaïent la tête de la Vierge et de l'enfant Jésus, 
ct un ealice en or massif, furent volés dans l'église collégiale de Sainte- 

Marie, à Aix-la-Chapelle. Toutes les recherches qui furent faites pour dé- 
eouvrir le voleur de ces précieux objets, dont la valeur intrinsèque était 
de 70,000 th. (280,000 fr.), restèrent sans résultat. 

Le curé de Sainte-Marie vient de recevoir de Boston (Etats-Unis), une 
lettre d'un. homrne bien connu ‘à Aix-lá-Chapelte, et qui depuis près de 
treis ans a disparu de cette ville ; lequel luï-déclare dans cetté lettre que 
eest lui qui a commis les vols dont nous venons de parler, ct qu'il est prêt 
à restituer les deux couronnes et le calice, qui sont encore intacts entre ses 
mains, mais à condition qu'on les fasse prendreen Amérique, et qu'on 
s'engage à lui pgen le reste de ses jours, une pension annuelle dans le pays 

isbn shae : résiderait; il faut convenir que ce voleur raisonne d'une 
“La concurrence, — A pêine le troisième théâtre lyrigne est-il fondé à 
Paris, que nous vogons la rivalité produire ses effets. L’Opéra-Comiquc, de- 
puis pris ved reerute toùs les chanteurs et tous les compositeurs qui 
peuvent offrir des chances de suceès ; c'est son droit, et on doit Int savoir 
gré de cette activité et de cette prévoyance. Mais de leur côté MM. Adam 
et Thibandeau font des engagements- nombreux et s'emparent de tout ce 
qui leur paraît susceptible de faire la fortune de leur théâtre. Ceci est d'un 
bonì augure pour Paveénir; artistes, compositeurs et publie y trouveront leur 


Ces jours derniers, à propos d'engagements, il s'est passé ane scène ori- 
gieale qui.se dénouera très-probablement devant les tribunaux. M. Beauce, 
barston de talent, venant de Liége, s’est présenté chez M. Thibaudeau. 
Après s'êlre fait entendre, M. Thibaúdeau lui a proposé un engagement de 
trois années qne artiste a acceptéet signé. Le même jour, M, Adam se 
trouvait avec M. Basset devant la commission des auteurs : 
erhernnn, ditM, Bassct À son coneusrent, que j'ai engagé un bon 
yton d on Hi jk ne E a 
„de crois, répondit M. Adam, avoir fait anssi une excellente acquisi- 
» Gap. J'ai pris au débotté un chantenr qui arrivait de Liége: _ 
… Tiens! mon bargton vient aussi de Liége, répliqua M. Basset, 
…— Et coiment se nomme-t-il?-. --— 
— Ilse nomme Beauce. _ en 
— Oh! Yexcellente plaisanterie! Voici l'engagement de M. Beauce, dit 
M. Adarì en montrant à M, Bassetuntraitéenrègla ed 
“Voilà qui est singulier !. vépond:M. Bassct; ‘mais c'est bich le même 


Eh effet, les doux directeurs avaient raison : M. Bexuce avait signé deux 
engageinents, ua avec le Troisième Théâtre, l'autre avec T'Opéra-Co- 
migue. ° 
KBeaicea demandé la résiliation de son traité à MM. Adam et Thibau- 

deaù ; mais ces derniers étant dans leur droit et voulant conserver lartiste, 

B'ont pasaceldé à sa-demande, et aujourd’hui M. Beance a lane une feuille 
de papier timbré aux directeurs du Troisième Théâtre, Voict le fonds de sa 

Sotmmation f 

“eAttendu- que le requérant entend, à partir dece jour, considérer le 

jet d'éngagemient à an pretendu théâtre Igriquedont il a été question 
entse lui et M. Thibaudeau, comme entièrement non avenu , voulant et en- 
tendant ledit Beauce qu'il u’y soit donnéaucune suite, le requétant dé- 
elare en conséquence; par ces présentes, à mondit sieur Thibaudeau , qu'il 
disposera de son temps et de sa personne comme ille jugera convenable. » 
M. Beauce ne connaft pas sans doute les lois de son pays, et, à moins que 

‚M. Basset ne soit décidé à payer an dédit considérable, les tribunaux ne 

peuvent manguer de donnor gein de cause aux dinet. ars-da Troisième 


Théâtre Iyrique., … 


“VARIÉTÉS. 
OR An 
EES GAMBUSINOS, 
Beènes do Ia vie des bois dans I'Amérique du Sud. 
… (Suite. — Voir notre. numéro d’hier.) 
Á cettò question, faite par Ariastasio avec sa placidité habt- 
velle, un des laveurs interrompit son travail, et, tout en mettant 
entre ses yeux et le soleil ane poignée de sable que sa main reti- 
rait dela batea, ik rópondit: gE 
— Jene saurâis vous dire si celui que vous cherchez est en- 
cora de ce monde, Dans ce cas, il doit êtreau borg du torrent 





quem voyez descendre de-ce penon. ak on 

Bl Wikontrait le. ruisseaa dent j'ai parlé, et qui tombait à 
Veztrigaitë- opposée de la vallée. Nous'suiwimes la direction 
indiquêe psr-tetaveur. Dans le lit de cet artoyo assez profondò- 
meat Creuse, wbûs. trouvâmes an homme de haute taille. Un 


cheval ‘sellë et biìdé btait attaché au tronc d'un arbre. Üne 
épée nue pendaità Var, on de la selle, Quant à l'homme, il 
était dans l'eau jsqa# fa ceinture, occupé'à entasser des pier- 
res les unes sur les aukses,. … ie 

— C'est lui, me dit Anastasio, 

Une reconnaissance cordiate,.je dirai mêrae sclennelte,. eut 
lieu entre les deux frêres, qui we s"étáient pas vas depuis longues 
années. RD td gE 

— Tu me vois occupé à dêtourtiöt te goùrs de ce torrent, dit 

de demandes: da #äponses d'usage en 
de 


Pedro, quand la série man Ei 
pareil cas fat gomplétement épuisée. BR ef 

7 > AEO RBSSÓ n'est donc 
rien pour toi, ajouta-t-il, que tu’ continues bos ten péril- 





— G'est bon signe, répondit son frère; 
leux métier ? 


… Qae veux-tu! reprit Pedro ; chacun suit sa nooi, tla: 
mieane est d'être sans cessgaux prises avec: le danger-&'un 
profenk 


le temps de refaire la corne de leurs sabots, et Anastasio deman- 


ésian que je prêfère à tonte autre, peutsêtre à ‘cause des! seau et son extrómité, Ià ou ici, ajouta<t-il en frappant la berge 



























de la pointe du pied. r Ee 
— C'est incontestable, répondis-je émerveillé de la jus 
de ce raisornement, Le ruisseau en so retirant láissait v 
talus de droite où l'eau avait creusé une demi-voûte. cour 
de racines entrelacées. Le galmbusin'o sonda avec soin Ja prof 
deur de ce renfoncement, mis à jour pour la première for 
figure impassible ne laissa rien lire des pensées qui l'agitai 
IÌ interrompit son examen pour sortir du lit du ruissear 
prendre sa pique qu'il avait laissée sur le bord. Les prem: 
coups qu'il dirigea contre le flane de la berge ne rencontrè 
qu'un terrain asgileux dans lequel la barreta pénótrait sans 
sistance. A quelques pieds de là, le fer, en s'enfongant de 1 
veau, heurta contre la roche : en un clin d'ceil, le gambuniso 
mit à nu en la débarrassant de la terre qui la couvrait. C' 
une roche anguleuse, si compacte et si dure, que ce ne fut qu; 
troisième coup, appliqué d'un bras vigoureux, qu'un éclatsf 
dêtacha. Le mineur examina de nouveau avec attention le: 
mis à découvert, pendant que je suivais tous sea mouvemë 
avec une curiositó que l'on comprendra. Alors ik mit und 
sur sa bouche, comme pour me recommander le:sttence, et: 
'e dèsappointerent en acteur consommò, tandis qu'il ser 
dans les poches de sa veste Je morceau de quartz qu'il av; 
parèdu bloc ; il éparpilla ensuite des pieds et des mains les piék 
res qu'il avait entassêes, et, la digne une fois abattoe, l'eau if 
tarda pas à reprendre en murmurant son cours habituel. _à 
— Állons, dit le gambusino en êlevantla voix, je me 
trompé dans mes conjectures ; mais, en tout cas, eh voilà, as 
pour aujóurd’hui, et je me sens fätigué ; sì vaus le trouven bell 


nous rentrerons chez moi. 
{La suite à demain.) ; 


dangefs qu’elleoffre. Ici même noús sómmes en pays énnemi, 
et, tu le vois, ma barreta est À côté de mon épée.- 

Et il montrait le cheval attaché tout près de lui, 

— Comment cela? dit Anastasio; la tranquillité là plùs pro- 

fonde me semble rêguer ici. 

—0ui, en apparence, veprit Pedro ; mais en réalité tous m'en- 
vient la possession de ce cours d'eau. J'ai mis plus d'une fois 
déjà le couteau à la main pourdéfendre mes droits contre mes 
camarades, et même contre les laveurs de Nacome, qui prêten- 
dent qne ce ruisseau prend sa source à un endruit de la sierra 
compris dans limite de leur exploitation. J'ai imposê silence 
aux envieux de Bacuache; mais nous avons eu un engagement 
avec ceux de Nacome, dans lequel mon associé a été blessé, et 
nous nous attendons encore à être attaquós d'un moment à l'au- 
tre: voilà pourquoi nous sommes sur nos gardes. s 

Malgré cette circonstance fâcheuse, il fallait nous résoudre à 
sôjourner quelques jonrs à Bacuache, pour donner aux chevaux 


































da à son frère s'il pouvait nous recevoir. 

— Ma eabane est lâ-Das, rópondit Pédro, et jo l'offre de bon 
eeur à ce cavalier, mais il est possible que les gómissements du 
panvre diablequi s'y trouve maintenant |’empêchent de dormir, 
s'il n'est pas ùn peu accoutumé à cette musique. 

Anastasio mecousulta du regard, et, sur un signe d'assenti- 
ment, il accepta l'offre de son frère. Je mis donc pied à terre, ‘et 
pendant qu'il emmenait nos chevaux, je m'assis auprès du gam- 
busino, qui avait repris son travail, 

— [Ì me semble, dis-je pour lier conversation, qne vous vous 
donnez là une peïne inutile, car, si ce fuisseau est assez riche en 
parcelles d'or pour mettreen-bveil tant d'ambitions, il doit vous 
sufire d'en exploiter lelit?: ' 

— C'est ce que j'ai fait amassi ‚me répondit Pedro. Depuis la 
cascade qae vous voyez làsbas, iÌ n'y a point un caillou ni un 
grain de sable qui n'ait passé par mes mains; le résultat s'est 
trouvé ân-dessus de mon espórance, et c'est ce rósultat inatten- 
daqni m'a furcé à entreprendre le travail que je suis en train 
d'achever. j5 Ed: ik 

— Je ne comprends pas bien; lui dis-je, cette nècessitó. 

Pedro sourit. ys : B RE 

— Ecoutez, seigneur étranger, répliqua le gambusino en ti- 
rant d'un petit sachet de cuir caché sous sa chemise un grain 
d'or de la grosseur d'une noisette et à vives arêtes, que conclu- 
riez-vousdu placer quê vous exploiteriez, sì vous- trouviez une 

pepita de cette nature ? 5 

— Que legite de l'orest proche, puisque la pepita n'aurait. 
pas eu le temps de s’'user par le frottement. Ee 

— Et si, au-dessusd’un certain point, votre travail, fructueux 
partout ailleurs, se trouvait eenstamment inutile 2 

— J'y renoncerais. ii 


Theûtre-Royal-Francaîs. oe 


Jeudi, 10 septembre, représentation n° 36. 


Les Mousquetaires de la Reine: 


opéra-comiquc en 8 actes, paroles de M. de St- Georges, 
5 musique de F. Halévy. ' 


On commencera à SEPT heures. 





Samedi 12 septembre, 


_ CHARLES VI. 





ANNONCES. 








. - Ë s . ; . 7 k 
- —Et vous auriez tort, car Je filon d'or qui a donné naissance à Aen e 

ces morceaùüx ne pourvait êtrequ'en-degà du point où ces recher- : r 
ches deviendraient inutiles, En un mot, continua-t-il à voix bas- N AVIGATION DES PYROSCAPHES Ee 
se, les pentes de ce torrent dont je cherche à détourner les eaux ENTRE kn nd 
£ at ane wats . . 8 : . ed 
ek eel la source d’: ai partie de lor qui se ours dans | Amsterdam et | Hambourg. bed ri 
'— Et vous na eraignez pag, luìdis-je, que vos confrères, soup- Pr abn sier ng batenax Willomdle Hers fer 
connant votre bonne fortune; ne vous fassent un mauvais parti ? BAE . oe ede 
Ae Ce Be : ni 


=— Jem'y atttends, mais je ne les crains pas. Depuis mon en- 
fance, je suis gecoutumêé aux dangers de-ma proféssion. J'ai äp-} : 
pris la prudence en même teiùps qué l'andace, ef j'ai déjà misà | 


eouvert une forte partie de mon butin. En cas de malheur, je ré- mmm 


vèlerais ma cachette â mon frère Anastasio. ai 


Puis, attachant des regards attentifssur la berge, qui peu à ede sa 
peu s'élevait au-dessus des eaux, il reprit.: Cours des Fonds Publies. De 

; ek Ak 
Bourse d' Austerdam des Ad Seplembre. Ee Sk 


EAmsterdam,le 5, 10,15, 20, Bet30} s …  … 
de ombong 1e 55-10, 187 20, 28 oto f deehtgaomois. — 


— Necroyez ies du moins que ee soit la cupidité qui m'ai- 
guillonne! non ! Mais voyez la contradiction !. Dans des déserts 
brûlants où tout autre aurait donné l'or da mondeentier poùr un 
verre d'eau, j'aì souvent sacrifid à des expériences inutiles la 















dernière goutte d'eau qui me restait, et pourtant que de fois il Dette active. „… « « «« « « 2ij| 604 Os. 
m'est arrivóde vendre de riches filons pour un cigare ! En expo- Dito dito, ..eeeeee Sf — OE Ki 
sant ma vie dans ces recherches aventùreuses, j’obéis à un ins- De heeten En j re Et 
tinet invincible. Je suis comme le tortent à qui Dieu ordonne f_ Diks dealadee. cake ii tel 
de disséminer l'or dans la plaine. N'est-ce pas Dieu aussi qui | Pays-Bas, „\Syndicat «esse «« 3!| — is a Bb 
révòle à l'homme par des signes visibles la présence de l'or ca- Dito. esse veevere dl | — 7 et 
ché dans les entrailles dela terre? - kt ze res de Lee M 15 [1/44 1 
Tout en parlant ainsi, le gambudime.gontinuait à élever sa Chemin de ferdn Rhin: :.4il= |aaa | 
digue de pierres, dont il bouchait lesinterstices avec des herbes Act, de Chemin de fer Hollen, k_… Ee 
qu'il avait amassées en assez grande quantité. Pen à peu l'eau, Oblig. Hope 80.178 &18165 | — 108% — 
déêtournée de son cours, laissait à découvert la pente de terrain Ee elf ie Ae od oe a 1055 al 
qui Pencaissait des deux cÔtés, et se rópandait dans une autre | paste, . . „icertifcats audies tte jay | 
direction. Je prenais un sì vif intérêt -à ce travail que j'oubliais , 5 Ditoinseriptions 1831&1233 5 || — 6: | — 
} ma fatigue. — Si je ne me suis:pas trempé dans mon calcul ‚me Empruntde 1840... „4 || — a == 
| dit te gambusino, c'est à une vingtairie de pas d'ici, en snivant zit ches Sliegiikzat Camp. Bf: ra ee 
le cours de ce ruisseau, que doit se trouver le gite de l'or dont Dette didférée À Paris En 6, | —. 
j'ai reeneilli les pepitas, et alors mes recherches depnis le pied E Delerred „ese see |— Rh 
de cette digue jusqu'à l'endroit dont je parleseront à peu près Spagne.e e Ardoins. „sees eee 5 — As | 
infructueüses. ie en | jh Ee es sj — Et ge 
Pourjoindre l'expèrience au précepté, legambusinopritlaf … Obligatio gen weonpls | = Di en 
batea qu'il avait déposée prêsde lui et plongea ses deux mains, | Autriche . „\Dito métaliiques <5 — boef 
recourbées en òeope, dans lep quelques pouces d'eau qui cou- >, $Pitodito see Bj | son 
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